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UN FILM MOUCHE. 
À NE PAS CONFONDRE AVEC UN FILM À MESSAGE.

UN FILM CALIBRÉ POUR L’ÉCHEC. 
TOURNÉ AVEC AMOUR. 

SANS EFFETS SPÉCIAUX.

	 Au cœur des Ardennes belges, le groupe de boogie punk rock Chevalier Surprise est appelé à enregistrer une reprise de 
l’hymne culte Fly de Machiavel dans un studio luxueux. Leur sponsor improbable : Marius, le directeur artistique excentrique et 
toujours un peu éméché du label Midi/Minuit, en quête d’un deuxième « Summer Hit Machine », la récompense suprême pour le 
tube le plus contagieux de la saison. 
	 Mais la mission de Marius est minée de l’intérieur : ses nuits sont hantées par des apparitions fantomatiques d’Elvis Presley, 
tandis que, en plein jour, la manipulation douce mais implacable de son alter ego Allan empoisonne lentement le projet. Avec la 
complicité de Delphine, la community manager obsédée par l’image du label, Allan tire les ficelles vers un crash inévitable.

	 À la fois farce surréaliste et satire de l’industrie musicale et cinématographique, Summer Hit Machine dissèque les pièges 
scintillants du succès dans la musique et le cinéma. Une comédie noire où les ego s’affrontent, les rêves se corrodent, et où même 
la rébellion est préemballée.



	 Le groupe de boogie punk rock 
Chevalier Surprise investit un luxueux 

studio au cœur des Ardennes belges pour 
reprendre Fly de Machiavel. 

	 Derrière la vitre : Marius, excentrique 
directeur artistique de label en quête d’un 
deuxième « Summer Hit Machine » — la 
récompense suprême pour le tube le plus 
contagieux de l’été — qui se perd dans 

des nuits hantées par un Elvis 
fantomatique.

	 Dans l’ombre, son alter ego Allan 
orchestre la chute du groupe, avec la 

complicité de Delphine, nerd des réseaux 
sociaux au sourire ravageur et à l’agenda 

encore plus acéré.

	 Gloire, sabotage et absurde 
machinerie de la musique et du cinéma 

— le tout servi en comédie noire.



ACHETEZ 
L’AFFICHE. 

IGNOREZ
LE FILM.

VOILÀ 
L’IDÉE.

En mai 2023, alors que je faisais la promotion de 
mon deuxième long métrage The Belgian Wave, 
un studio de musique m’a proposé de reprendre 
un projet à l’arrêt portant sur l’industrie musicale. 
Initialement prévu comme un épisode pilote pour 
une série, le délai était serré : 

il fallait tourner le mois suivant.

J’ai accepté à condition de pouvoir garder mon 
équipe et mes acteurs, et d’apporter ma propre vi-
sion au projet. J’ai aussi remplacé l’artiste initiale-
ment prévu par Chevalier Surprise, un groupe de 
boogie punk rock formé au sein de Zone-Art, une 
organisation d’ateliers artistiques pour personnes 
en situation de handicap. Leur énergie brute et 
leur esprit libre correspondaient parfaitement à 
mon envie d’aborder la marchandisation de l’art à 
travers des artistes souvent oubliés par l’industrie.



	Hommage au surréalisme — pas celui figé dans les musées ou coincé dans 
les commissions de film, mais celui vivant et désobéissant — Summer Hit Ma-

chine est une comédie noire qui dissèque la course absurde au succès et les jeux 
de pouvoir dans l’industrie de la musique, mais aussi du cinéma. Structuré en chapitres 

présentés comme des « règles » marketing, cette erreur dans l’algorithme devient un 
manuel ironique du néolibéralisme culturel : tout, même le chaos, peut se vendre. Nietzsche 
et Machiavel sont recyclés en slogans publicitaires, devenant les outils d’une domination 
totale du marché.

Faisant écho aux analyses d’Annie Le Brun dans Ce qui n’a pas de prix, cette suite libre 
de Spit’n’Split (mon premier long métrage) que personne n’a jamais demandée, 

explore comment le capitalisme absorbe et déforme les expressions contes-
tataires pour les revendre à prix d’or, dénuées de leur sens subversif. 
Du punk devenu marchandise de luxe aux chansons de protestation récu-
pérées pour des publicités, le film dénonce cette récupération insidieuse 
qui standardise notre imagination. Loin d’être un simple phénomène de 

récupération, il s’agit d’un processus d’aseptisation où l’expres-
sion artistique, autrefois inestimable, se retrouve calibrée, 

standardisée et monétisée au mépris de sa na-
ture profonde.



	 Au-delà d’une critique, Summer Hit Machine 
pose une question : peut-on encore créer librement 
et vivre de son art sans trahir son essence ? Bien 
sûr, au risque de passer pour un disque rayé, la vraie 
question n’est pas seulement de préserver la liberté 
artistique mais de comprendre comment elle est en-
gloutie par un système marketing cynique qui mar-
chandise même le chaos et nous le revend, joliment 
emballé, avec un code promo. Cette contradiction 
est au cœur de ce film tourné sans yachts, banques 
ni compromis. Le générique d’ouverture renforce 
cette réflexion en présentant d’emblée le film comme 
un produit voué à l’échec par excès d’honnêteté.

	 Produit bénévolement par Kozak Films (Reflet 
Dans Un Diamant Mort), exploitant la présence ren-
table de Rebeka Warrior (Kompromat, Sexy Sushi) 
et tourné en six jours paresseux mêlant improvisation 
et canevas narratifs, ce film-essai réalisé par accident, 
vendu par erreur, et regardé par miracle suit les traces 
de « chercheurs d’image » comme Godard, Cassa-
vetes, Adam Curtis, Edgar Pêra et Radu Jude — parce 
que c’est ce que les critiques veulent entendre. Mais en 
réalité, la sincérité c’est du suicide. En voici la preuve.



	 Né en 1989 en Belgique, Jérôme Vandewattyne débute la ré-
alisation de longs métrages en filmant les tournées du groupe The 
Experimental Tropic Blues Band. De ces images naît Spit’n’Split 
(2017), un film hybride où documentaire et fiction s’entrelacent pour 
déconstruire le mythe du rock. Dans le même esprit, il réalise The Bel-
gian Wave (2023, Prix de l’Audace – Festival du Film d’Oldenburg), 
explorant la vague d’observations d’OVNIs qui a marqué la Belgique 
entre 1989 et 1992.

	 Influencé par le cinéma punk japonais, le Nouvel Hollywood, les 
films d’exploitation, le journalisme gonzo et la psychédélie, JVDW ob-
serve l’humanité avec une fascination pour les marginaux et l’étrange.

	 Musicien également, il est le leader des groupes VHS From 
Space (grunge psychédélique) et Pornographie Exclusive (new 
wave / electro-rock), aux côtés de son épouse, l’actrice et musicienne 
Séverine Cayron. Leur premier album a été accompagné en 2024 par 
le projet One-Way Ticket to the Other Side, un long métrage musical 
de 75 minutes coproduit avec Torsten Neumann et Deborah Kara 
Unger, où le duo se produit en live devant l’écran. Le film-concert a 
été présenté en Allemagne, au Canada (FNC), en Belgique, et sera 
prochainement montré à Vienne. Pornographie Exclusive a également 
signé la bande originale du nouveau film de Kenichi Ugana, Incom-
plete Chairs.

	 Jérôme Vandewattyne vient d’achever son troisième long mé-
trage, Summer Hit Machine, en sélection officielle du FNC dans la 
section culte TEMPø, et travaille actuellement sur son prochain film 
ainsi qu’un nouvel album.



	 Séverine Cayron est une comédienne belge profession-
nelle spécialisée dans le doublage. Depuis 2007, elle prête sa 
voix à des films, séries et dessins animés, et est notamment 
la voix française de Natalie Portman dans May December, 
Jennifer Connelly dans Aloft, Alicia Vikander dans Firebrand, 
Joana Ribeiro dans L’Homme qui tua Don Quichotte, Allison 
Williams dans Get Out, ainsi que du livre audio 50 Nuances 
de Grey.

	 Elle sort de l’ombre pour apparaître pour la première 
fois dans un long métrage en incarnant Salomé, la gourou 
d’une secte dans The Belgian Wave (2023). Elle coécrit en-
suite, produit et joue dans One-Way Ticket to the Other Side 
(2024), en collaboration avec Torsten Neumann et Deborah 
Kara Unger, un projet construit autour du premier album de 
son groupe Pornographie Exclusive, qu’elle mène aux côtés 
de son mari Jérôme Vandewattyne. Pornographie Exclusive a 
également signé la bande originale du nouveau film de Kenichi 
Ugana, Incomplete Chairs.

	 Elle incarne ensuite Delphine, la community manager 
d’un label impitoyable sous l’emprise d’un pervers narcissique, 
dans Summer Hit Machine (2025). Séverine sera présente au 
FNC pour défendre ce nouveau film, qu’elle a également coé-
crit avec JVDW.



	 Chevalier surprise, est le groupe de boogie punk rock au phrasé syndical né 
à l’initiative de Rémi Rotsaert (Dalton Télégramme, Balimurphy, Ginger Bamboo) ani-

mateur de l’atelier musique de l’asbl Zone-Art. Le groupe prend vie en décembre 2017 
grâce à une collaboration entre les artistes de l’association, leur animateur/musicien 

Rémi Rotsaert, et le musicien Jérémy Alonzi (The Experimental Tropic Blues Band, Gin-
ger Bamboo). 

	 En 2020, effet collatéral du coronavirus, Rémi Rotsaert change de direction et 
quitte la formation qu’il a fait naître laissant les rênes à Jérémy Alonzi qui sera rejoint en 
décembre 2021 par David D’Inverno (The expérimental Tropic Blues Band) à la batterie.

	 Le groupe propose un cocktail explosif de guitares et de poésies brutes où l’on 
pense à The Cramps, B52 ou encore Pierre Rapsat!



https://youtu.be/OaoCdCYaUvk?si=JMvXLUSnCSScm8j-


Kozak Films est une société de production émergente 
établie à Bruxelles. Pierre Foulon la fonde en 2019, après 
une vingtaine d’années comme directeur de production et
producteur exécutif. Avec son premier film, « Reflet dans 
un Diamant mort » de Hélène Cattet et Bruno Forzani, il 
confirme son ambition d’allier talent à la fabrication et 
désir d’un line-up audacieux. 

Kozak Films a pour vocation de développer et produire 
des œuvres audiovisuelles singulières et promouvoir un 
cinéma d’auteur belge sur la scène
européenne et internationale. La société s’ouvre égale-
ment à la coproduction
internationale

LONG-MÉTRAGES DE FICTION - PRODUCTION

« REFLET DANS UN DIAMANT MORT » de Hélène CATTET et Bruno FORZANI
Sélection en compétition officielle au 75ème Festival de Berlin (2025)

Coproduction : LES FILMS FAUVES (LUX), TOBINA FILM (FR), DANDY PROJECTS (IT), SAVAGE FILMS (BE)

« WALLIFORNIA DREAMIN » de Julien Henry, écrit par Daphné HUYNH et Lucy MATTOT
En pré-financement, avec l’aide de Wallimpact, soutenu par l’Aide à l’écriture et au développement

de la Fédération Wallonie Bruxelles- Tournage : Printemps 2026

« SUMMER HIT MACHINE » de Jérôme VANDEWATTYNE
Coproduction : Daft

« PASSING GAME » de Jérôme Vandewattyne, 
adaptation de la pièce de théâtre de Steve TESICH. 

En écriture

« ASTRONYMOUS » de Anouchka WALEWYK
En écriture

SERIES - PRODUCTION

« OPENFIELD » de Samuel PALLADINO et Thomas JUNGBLUT
En fin de développement - Fonds des Séries belges / Tournage printemps 2026

« LAURA » de Caroline PREVINAIRE et Catherine HOFFMAN
En fin de développement - Coproduction : APC Studio (FR) et la RTBF (BE)

DOCUMENTAIRES - PRODUCTION
 

UNE NUIT » de Alice Khol
Coproduction : TEOREMA FILMS (FR)

En développement

LONG-METRAGES DE FICTION – EN COPRODUCTION

« LE ROYAUME DES AVEUGLES » de François ROBIC
Coproduction : MODERATO (FR) 

Tournage : automne 2025

« AU RYTHME DU COEUR » de Rémi FRECHETTE
Coproduction : POSSIBLES MEDIA (CA)

Tournage : été/automne 2025

« MIRACLE » de Sasha WOLFF
Coproduction : LES FILMS FAUVES (LU), TIMSHEL PRODUCTIONS (FR)

Tournage : TBC

« TÊTE TORDUE » de Pascal MARC
Coproduction : TOMSA FILMS (FR)

Tournage été 2025



CREDITS
LISTE TECHNIQUE ET ARTISTIQUE: 

Réalisation: Jérôme Vandewattyne
Production: Pierre Foulon Kozak Films, Stijn Verdonckt Daft Studio
Scénario: Jérôme Vandewattyne, Séverine Cayron
Compositeur: Chevalier Surprise, Yannick Franck Raum 
Pornographie Exclusive
Chef opérateur : Jean-François Awad
Ingénieur du son: Lionel Vinck
Chef Décorateur: Gaudry La Rosa
Cheffe Costumière Jessica Harkay
Chef Monteur image: Jérôme Vandewattyne, Mathieu Giraud
Mixeur son: Jean-Louis Viroux
Chef Monteur son / Sound design : Dan Bruylandt

INTERPRÈTES: 

Fred De Loof: Marius
Séverine Cayron: Delphine
Karim Barras: Allan 
Sophie Sénécaut: Joëlle
Chevalier Surprise: Oméga Etalo, Julien Salan Flores, David D’Inverno, 
Jérémy Alonzi
Et la participation exceptionnelle de Rebeka Warrior

Pays: Belgique / Belgium 
Durée / Timing: 88 minutes 
Format: 2:39 CinémaScope
Langue: Français (sous titres en anglais)
Première Mondiale: Oldenburg Film Festival 2025
Première Nord Américaine: Festival du Nouveau Cinéma de Montréal


